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L'escalade à la
Gaby Madlener-S

d'entraînement de l'éqi
Adaptation frança

«Freeclimbing!» Traduite librement, cette
expression a à peu près le sens d'«escalade
libre»! Beaucoup se représentent, par là, de

vagues demi-fous qui se lancent seuls, sans
s'assurer, dans l'escalade audacieuse de
parois quasi verticales. En fait, l'«escalade
sportive» n'a que peu de choses en commun
avec cette image. Ses pratiquants, en effet,
s'assurent en général, que ce soit dans le
rocher ou dans des parois construites de toutes
pièces pour la compétition. Cette dernière
forme est surtout liée à des raisons de
protection de l'environnement. Ainsi, les parois
rocheuses naturelles ne sont pas modifiées
par la confection de prises artificielles, et les
forêts qui entourent presque toujours ces
endroits ne risquent pas d'être abîmées, que ce
soit par les spectateurs, de plus en plus
nombreux, ou pour les besoins de la télévision.

L'escalade sportive
L'escalade sportive nécessite deux acteurs

clés: la compétitrice ou le compétiteur, et un
partenaire au sol, chargé de l'assurage à

l'aide d'une corde. L'équipement se réduit à

une paire de chaussures spéciales, très étroites,

souples, à la semelle adhésive, et à un
sachet dans lequel les doigts plongent
régulièrement pour s'y enduire de magnésie.
Comme chez les gymnastes, ce produit a

pour but de faire disparaître toute trace
d'humidité et d'augmenter, ainsi, l'adhérence à la
prise. A cela vient s'ajouter une ceinture
d'escalade à laquelle pendent une corde et quelques

mousquetons. C'est tout!...

Fascination
Pourquoi l'escalade exerce-t-elle un tel

pouvoir de fascination? Quelques participants

aux derniers championnats du monde
juniors de la spécialité apportent leurs
réponses à cette question:

*

L'attirance est immédiate. Le débutant est
d'emblée conquis. Pendant qu'on grimpe, on

Les compétitions en 1993
24 et 25 avril: Brunnen
15 et 16 mai: Zurich
10 et 11 juillet: Wengen
25 septembre: Lausanne
9 et 10 octobre: Lötschental
20 et 21 novembre: Berne
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est seul avec le rocher et avec soi-même.
Presque chaque geste permet de s'élever
d'un cran. L'improvisation est constante et il
n'y a pas deux grimpeurs à s'y prendre de la
même façon!

Au début, l'entreprise paraît très
athlétique. Avec le temps, toutefois, on se sent
plus fort et les choses deviennent plus faciles.

L'escalade sportive est très différente de
l'alpinisme classique. Lorsque j'ai décidé de
me lancer dans cette pratique, on n'a pas été
content du tout à la maison. Mes parents ont
d'abord cru que j'allais grimper seul. Après
s'être rendus compte de la façon dont les
choses se passaient, ils ont changé d'avis et
ils se sont même mis à m'encourager!

Improvisation
Aujourd'hui, la compétition se pratique

essentiellement selon le principe de l'improvisation

(On-sight-Stil). Avant chaque passage
(quarts de finale, demi-finales et finale),
participantes et participants ont la possibilité de
regarder pendant quelques minutes la paroi
avec la nouvelle disposition des prises.
Aucune autre forme d'information ne leur est
donnée. La compétition peut commencer!
Dans l'espace d'un temps prescrit, mais
généralement assez généreux, les concurrents

s'efforcent d'escalader la voie. Les
points d'assurage, destinés à fixer la corde,
ne peuvent être utilisés pour la progression.
L'objectif est de parvenir au sommet sans
lâcher prise. Celle ou celui qui y parvient,
mais hors du délai imparti, se voit attribuer
l'altitude qu'il a atteinte régulièrement. C'est
aussi le cas lorsqu'il y a chute. C'est sur ces
bases que s'établit l'accession au tour
suivant de même que le classement final. C'est
donc celle ou celui qui a poussé son escalade
le plus haut qui a gagné! En résumé, ce sont
l'improvisation et la concentration qui
constituent les deux éléments clés dans ce genre
de progression.

(Coupe de Suisse)
(Coupe du monde)
(Championnats suisses)
(Coupe de Suisse)
(Coupe de Suisse)
(Coupe de Suisse)

La part de l'intelligence
L'escalade sportive, dite aussi «escalade

de compétition» ne met pas seulement

en œuvre la musculature du corps
dans sa presque totalité. Elle fait aussi
appel, dans une très large mesure, à

l'intelligence et au psychisme. Avant et
pendant l'escalade, le compétiteur doit
lui-même décider quel sera l'enchaînement

de ses mouvements et de ses
prises. Il est également seul à savoir où se
situent les limites de ses forces et la

meilleure façon de les répartir dans le

temps.
Ce sont les jeunes champions qui

s'expriment, une fois encore, à ce sujet:

On éprouve quelque chose d'extraordinaire

à être ainsi suspendu, lors d'une
transition, et à se demander comment
on va enchaîner. Plus la pente est
abrupte, plus la sensation est forte. Et
l'on a la certitude qu'elle se reporte sur
les spectateurs, tout à coup figés dans
le silence.

Au début, on est frais et tout semble
baigner dans l'huile. Mais ça devient
toujours plus dur et la fatigue finit par
vous tomber dessus: tu résistes, tu
t'accroches le plus longtemps possible
et puis, que tu le veuilles ou non, c'est
la chute... M
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